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Dans le train qui dessert Lau-
sanne, une phrase me revient en
tête: «Je vais vous faire découvrir
mon univers.» Dans le hall de la
gare de Lausanne, François Vé
m’attend, plutôt mince, naturel-
lement élégant, le sourire vif et
entraînant. Il propose d’aller
chez lui, à pied. Il respire sa ville,
les rues, les gens, les détails, tout
lui parle. Et la porte s’ouvre enfin
sur son univers.

François Vé est un chanteur à
texte, il adore la langue française,
change les mots et invente des
verbes. Son amour des histoires
l’amène à créer des univers paral-
lèles. Sa voix, il la trouve large,
parlée, liée à une ambiance rock
et blues, proche de l’inspiration
anglo-saxonne. Le choix de deve-
nir chanteur s’élabore par une sé-
rie d’événements, de multiples
petits choix qui le dirigent vers
des non-choix, c’est aussi un rêve

qui vient de l’enfance, où très tôt,
il ne se sent pas à sa place dans
une certaine société. Il alterne
étude et voyage, au retour d’un
séjour en Nouvelle-Zélande, il
décide d’intégrer une école de
musique à Nancy, sur le conseil
d’un ami pour devenir bassiste. Il
écoute son entourage qui lui ren-
voie une image positive de son
travail. Pour des raisons de santé,
il abandonne sa carrière de bas-
siste, le non-choix lui permet de
faire ses premiers pas vers l’écri-
ture. Il commence son premier
album en 2001 et le termine en
2003, puis continue de produire
au fil des spectacles et des voya-
ges.

«Celui qui fait a un choix artisti-
que, c’est celui qui ne peut pas faire
autrement, c’est son lien avec la so-
ciété, il a besoin de cela», précise
François Vé. «Ecrire des chansons
est un métier qui est un non-mé-

tier», dit-il. «Je ne me sens pas
écrivain, chanteur, musicien, ac-
teur, interprète, je me sens un peu
tout ça à la fois.»

Ce qui l’intéresse dans ce mé-
tier, c’est l’identité, c’est d’avoir
un label, et de citer Barbara ou
Brel. Pour écrire, il fonctionne
avec l’idée qui devient la colonne
vertébrale d’un album. Quand il

part accomplir son tour du
monde en juillet 2010, l’idée
principale devient le goût du sel,
savaleur. Ilaimebienallerdansla
forme et une fois entré dans la
forme, il va à l’inverse et se dirige
vers la précision. Et de citer le pa-
radoxe entre le sel et le sucre: «Je
suis le sucre, tu es le sel, nous som-
mes nus, sommes-nous pareil?» La

chanson naîtra de la romance de
ces deux éléments. Il y ajoute la
rythmique et la musicalité des
mots. Et de me chanter un autre
exemple: «J’ai faim de flou quand
tout est clair, j’ai feint de vous plaire
quandtoutest flou, lamusiques’ac-
croche facilement et le rythme est
là.»

La scène le fascine: offrir des
moments suspendus dans le
temps à son public et le rendre
immortel, donne une finalité à
son art.

Il revendique également son
univers de poète, il vient de pu-
blier un recueil de poèmes illus-
trés «En super 8 François Vé».
Son art ne s’arrête pas là, l’image
le captive. Dans son dernier péri-
ple, il emporte une caméra super
8 et extrait les images de la pelli-
cule. Le résultat est à la fois mys-
térieux et d’une grande sensibili-
té. Le visuel s’arrête sur un

instant de vie qui véhicule une
émotion.

Le monde selon François Vé,
«c’est percevoir le volume de la
terre, comme si une caméra posée
sur la lune pouvait le filmer. Voir la
courbe, la découvrir en étant collé
les pieds à la terre.»� RÉGINE BINDÉ

François Vé vernira son dernier album, «La
tentation du sel», le 5 octobre à l’Octogone,
à Pully. Voir aussi: www.francois-ve.ch

LES NOUVELLES VOIX DE LA CHANSON ROMANDE Il sait manier la musique et les mots pour vous amener dans son monde.

L’univers éclectique de François Vé, entre poésie et magie

François Vé dans son périple autour du monde, ici à San Francisco. SP
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Ils cultivent la bonne odeur ou le bon goût.
Tous appliquent des principes biologiques.
Portraits de cinq passionnés.

PARFUM Dans sa boutique artisanale, Gladys Werlen crée des produits naturels.

Le secret du savon de la reine noire
CHRISTELLE MAGAROTTO

Un bruit net et répétitif
s’échappe de l’arrière-boutique
du magasin Savon Aventure, si-
tué dans la zone commerciale
de Conthey (VS). Gladys Wer-
len, la propriétaire des lieux,
cheveux attachés et mains gan-
tées, d’une simple spatule, y dé-
coupe le fruit de son labeur: des
pains de savons pesant chacun
sept kilos. «Au pif!», avoue-t-
elle, même si le grammage se
veut précis: 65 grammes pour
les petits morceaux et 120 pour
les grands.

Un à un, elle dépose les blocs
sur la balance: «à deux ou trois
grammes près, ils finissent aux
échantillons plutôt qu’à la vente...
Certains jours, il y a beaucoup
d’échantillons», s’amuse-t-elle
sans pour autant songer à re-
voir sa méthode. «J’ai une ré-
glette pour diviser les pains une
première fois, ensuite je m’en re-
mets à mon instinct.»

«Le Sud», un savon à base
d’huile d’olive et de girofle est
encore humide. Sa couleur
orangée, bien vive. «Dans les
prochaines semaines, les mor-
ceaux vont maigrir et perdre de
leur teinte à la lumière.» Dans
les différentes recettes dévelop-
pées par Gladys Werlen
– douze au total –, aucun colo-
rant, ni produit synthétique,
tout est naturel. Et même certi-
fié bio depuis 2008.

«Au départ de l’aventure, nous
étions deux. Notre objectif pre-

mier était de travailler avec des
fruits et des légumes», explique-t-
elle. L’idée du savon est venue
plus tard, lors d’un voyage en
Grèce. «Nous sommes entrés
dans une boutique spécialisée, et
j’ai été émerveillée par la richesse
des couleurs comme des par-

fums.» Quand ils découvrirent
que ces produits pourtant ven-
dus sous les étiquettes artisa-
naux et naturels, étaient pro-
duits à la chaîne et remplis
d’adjuvants chimiques, l’idée de
se lancer dans leur propre pro-
duction leur est venue. Ils ont
alors suivi un stage de forma-
tion dans le sud-ouest de la
France, en Pays basque. «Le vé-
ritable déclic s’est opéré à notre
retour, quand nous avons réussi à
inclure dans nos recettes des
fruits et des légumes.»

Hommage à la vache
d’Hérens
Les deux compères ont en-

suite ouvert (courant 2006)
leur première échoppe dans
un tout petit local prêté par les

patrons de la Potagère, à Saint-
Pierre de Clages (VS). Là, est
né l’un des produits phare de
Savon Aventure: le savon de la
«Reine noire», qui, comme
son nom le suggère, est à base
de lait de vache d’Hérens.

«Un savon, c’est trois élé-
ments», reprend Gladys Wer-
len. «Un corps gras, de l’eau et de
la soude. Dans cette recette,
grâce à un procédé dont nous
garderons le secret, le lait rem-
place l’eau.» Et pour obtenir

une couleur qui rappelle la
robe de l’animal, du cacao.
Sans quoi, le morceau serait
blanc.

Inspirée par ses voyages
Mais si Gladys Werlen a su

trouver l’inspiration dans ses
racines valaisannes pour la
«Reine noire», c’est aux quatre
coins du globe qu’elle puise ses
idées. Pour ses savons, certes,
mais pas seulement...

«Des clientes m’avaient dit
qu’elles se lavaient les dents au
savon. Je n’étais pas convain-
cue...» Jusqu’à ce qu’elle se re-
trouve en voyage au Cap-Vert
sans bagages, ceux-ci ayant été
perdus durant le trajet. «Je
n’avais qu’un savon et une brosse
à dent. J’ai bien dû me dé-
brouiller. Et ça n’est pas si mau-
vais finalement...» Concession
qui ne l’empêchera pas à son
retour de développer toute une
gamme de pâtes à dents à base
d’argile verte et de macérat de
plantes: «Le dernier né sera à la
vente dès aujourd’hui. Il s’appelle-
ra «Terre de feu» parce qu’il est
composé d’argile rouge et de
menthe», s’enthousiasme-t-elle
tout en coupant son dernier
pain de savon.�

Savon aventure, route des Industries 1,
Conthey. Elle est également présente tous
les vendredis au marché de la vieille ville
de Sion. Ainsi que les 15 et 16 septembre
au Marché bio de Saignelégier.
www.savonaventure.com

Gladys Werlen dans sa boutique Savon Aventure de Conthey, des morceaux de son savon «La Reine noire» à la main. CHRISTIAN HOFMANN

�«Nous sommes entrés
dans une boutique de savons,
et j’ai été émerveillée
par la richesse des couleurs
comme des parfums.»
GLADYS WERLEN PATRONNE DE SAVON AVENTURE, À CONTHEY

«Avant de me lancer dans cette aventure, le
savon était pour moi quelque chose de rin-
gard», confie Gladys Werlen, propriétaire de
la boutique Savon Aventure de Conthey. Elle
se sentait comme en rébellion face à ce pro-
duit qui lui rappelait sa «grand-mère devant
son bassin au mayen.» Depuis, elle a décou-
vert la créativité du produit, mais aussi com-
ment les anciens faisaient avec peu parce
qu’ils n’avaient pas d’autre choix. «Et finale-

ment, ça marchait pas si mal!», commente-t-
elle.

Il y a quelques mois, elle a fait installer à
l’extérieur de sa boutique, un bassin de
pierre pour y tester les échantillons. «J’ai
l’impression de renouer avec mes racines»,
sourit-elle. Sa prochaine création, composée
de lavandes, sera d’ailleurs un retour à l’au-
thentique. Quant à sa sortie en boutique:
«Le suspense reste entier.»�

Un treizième savon pour bientôt


